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Nous souhaitons pouvoir décerner, au cours des

prochaines années un plus grand nombre de médailles.
Ce sera alors l'indice que le Vieux Saint- Antonin, miné
par l'âge, la ruine et l’abandon seta sauvé, tout en restant
vivant. Nous redoutons, pour nos vieilles maisons, le
développement croissant des constructions pavillonnaires
de banlieue et la réalisation du lotissement à la vue im-
prenable. Vue imprenable... sans doute imprenable, mais
quelle vue !. si par malheur, toutes les maisons du
centre ville étaient abandonnées. Heureusement, elles
semblent attirer, de plus en plus, les étrangers qui les
achètent, lorsque le prix est raisonnable, et les sauvent
de la ruine totale. Sur les quatre médailles attribuées,
cette année, deux l’ont été à des « étrangers » ! Grâces
leur soient rendues.

Nous souhaiterions aussi pouvoir distinguer des
restaurations de maisons rurales. Après examen attentif,
dans toute la commune, aucune ne nous a paru le mériter
jusqu'à présent. C’est regrettable.

Malgré ces quelques réserves, tous les vrais amis
du Vieux Saint- Antonin ont des raisons d'être satisfaits
et confiants. Le mouvement est lancé grâce à l'exemple
donné par des particuliers et la municipalité. Notre viile,
de l’avis unanime, a pris un visage nouveau et attirant
Ceux qui avaient protesté contre la « coûteuse et inu-
tile » restauration de l'intérieur de la Mairie auront com-
pris, sans doute, leur erreur de jugement, s'ils ont bien
voulu se rendre compte du nombre extraordinaire de vi-
siteurs quelle a reçus cet été, à l’occasion de l’exposition
de peinture des artistes Bigou et Nicaud, au talent rare
et précieux pour nous.

Ainsi, notre cité devient peu à peu, ce que nous avons
toujours souhaité qu’elle soit : une ville d’art.

Notre Musée . . .
Nous avons enregistré 1618 entrées payantes et 480

entrées gratuites pendant les seuls mois d’été. Chiffres
record ! Nous avons aussi noté, avec plaisir, la visite de
nombreux Saint- Antoninois qui ont découvert leur musée,
qu’ils croyaient connaître. En outre nous avons reçu de
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nombreux objets offerts par nos compatriotes et c'est
là notre plus vif sujet de satisfaction.

Ce sont des signes incontestables de l'intérêt que
présente ce musée que nous nous efforçons, d'année
en année, de rendre plus attrayant el plus riche, en amé-
liorant la présentation. Mais, en ce domaine, nous som-
mes limités par les moyens. Il conviendrait d'installer
des vitrines modernes, dépense considérable qui dépas-
se et de loin, nos possibilités financières.

Je remercie Madame Puget qui a passé de nombreu-
ses heures à remettre en état des objets précieux et tous
ceux qui nous ont permis d'enrichir nos collections, en
particulier :

M. Cavaillé René, conducteur à l’Equipement, pour
une « banasta », plateau de vannerie pour le séchage
des prunes.

M. Courcières Roger, entrepreneur, pour des outils
de tanneur dont un, « le Liège » est une pièce remar-
quable.

M. Gracia Raymond pour des outils de chaisier dont
il s'est servi lui-même.

La famille Jolibois-Pasqualaggi, pour un tourne-bro-
che à poids, complet, et un moulin à poivre sur établi.

M. Jourdes Fernand, pour des outils de corroyeur.
M. Figueras Angelo, pour un masque d'abattoir.
Aline et Jean Hoquet, pour leurs remarquables photos

du Vieux Saint-Antonin.
M. Lestrade, mécanicien, pour la remise en état du

prototype d'un moteur à explosion inventé par Mathet
et réalisé par Plagaven.

M. du Pouget Philippe, petit-fils de Vassal, pour des
assiettes en faïence de Montauban XVIII'.

M. Pouzet Dominique pour ses photos inédites et
remarquables des chapiteaux de l'ancien Hôtel de Ville.

M. Puget, pharmacien, pour un bocal à pharmacie
du XIX*.

M. Valières Yves, pour un ancien tarare.


